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Communiqué de presse… Communiqué de presse…

Paris, le 20 décembre 2007

Une nouvelle attaque contre les retraites du privé : 

le coup de Jarnac du Conseil Constitutionnel !

Août 2004 : les retraites des salariés d’EDF-GDF sont transférées au régime général, moyennant le paiement d’une soulte. Cette soulte est sensée représenter le coût de leurs avantages et est destinée à rendre l’opération neutre pour les cotisants du régime général. Ce transfert, au terme duquel les salariés d’EDF- GDF conservent leurs privilèges, est baptisé «adossement». Il s’agit, ni plus, ni moins, d’une nouvelle technique pour « siphonner » les caisses de retraite du privé.

L’Etat, en effet, impose le versement de la soulte sur 20 ans. De ce fait, il est impossible de la calculer de façon exacte et les retraités du privé risquent d’en supporter les conséquences financières, s’il s’avère qu’elle est sous-évaluée.

Pour éviter cet écueil et en prévision des «adossements» futurs (RATP, SNCF, etc.), les parlementaires ont adopté une disposition*, dans la loi de financement de sécurité sociale pour 2008, qui stipule que des clauses de révision seront intégrées aux opérations « d’adossement ».

Le Conseil constitutionnel vient de s’autosaisir de cette disposition et de la déclarer… contraire à la Constitution.
On est en droit de s’interroger : soit les juges constitutionnels ne connaissent rien au financement de la Sécurité sociale et aux techniques de l’adossement, soit ils ont subi des pressions**…

Quoi qu’il en soit, l’Etat pourra piocher à pleines mains, dans les caisses de retraite du privé, avec la bénédiction de la Constitution. Un comble !

*Décision n° 2007-558 du 13 décembre 2007.

**www.sauvegarde-retraites.org

L’association Sauvegarde Retraites est un groupe de pression qui existe depuis 1999 et regroupe ​75 000 membres. Elle est indépendante de toute organisation politique ou syndicale et se bat pour une harmonisation des retraites privées et publiques. Elle est financée exclusivement par les dons de ses membres.
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